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Le mot de la présidente 

La plus classique et certainement la plus

facile introduction pour un bulletin publié en

avril est de parler du printemps. Pour la

Société d’histoire de Toronto (SHT) le

printemps c’est le lancement de sa saison de

visites guidées Historitours qui commence –

bon temps, mauvais temps – en avril.Depuis

sa fondation en 1984, la SHT a toujours offert

des visites guidées en français à Toronto et

au-delà de seslimites à l’époque. Maintenant,

les limites du GTA sont un peu hors de nos

confins. Mais qui sait avec l’extension du

réseau de la TTC, bientôt nous serons plus

aventureux. 

 

Historitours

 

C’est au cours d’une visite guidée sur les

bords de la rivière Humber, au siècle dernier,

que j’ai fait connaissance avec la SHT. C’est

un peu pour ça que je porte Historitours bien

haut dans mon estime et mon cœur. Dès mon

arrivée à Toronto j’ai voulu connaître la ville et

son histoire. Il y avait régulièrement des

visites guidées offertes en anglais mais peu

en français.

Avec Historitours, la SHT bâtit son

programme annuel dès le début de l’année.

Les guides se rassemblent en février et

chacun et chacune annonce la ou les visites

guidées qu’il / elle désire offrir dans l’année.

Un calendrier est rapidement établi car les

offres sont diversifiées et ne manquent pas.

 

Notre Historitours 2026 a commencé le 12

avril et il se terminera comme d’habitude en

novembre. Restez à l’écoute, visitez notre site

web à www.sht.ca pour établir votre

calendrier Historitours 2026 et assurez-vous

d’être sur notre liste d’envoi. Enfin, pourquoi

pas, rejoignez la grande famille de la SHT en

devenant membre (tous les détails sont sur

notre site).

 

De plus sachez que, comme l’an passé, il y

aura un tirage pour les visiteurs qui nous

accompagneront au moins à six visites

guidées au cours de la saison. Et ne

manquez pas l’article ci-dessous sur un

couple de nouveaux guides, cuvée 2026.

 

Rolande Smith

La SHT à la rencontre des Torontoises et Torontois pendant Doors Open Toronto
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Les 23 et 24 mai prochains la SHT sera au

site de l’ancien Fort Rouillé à quelques pas

de Scadding Cabin dans Exhibition Place, à

l’occasion de l’événement annuel Doors Open

Toronto. Vous êtes invités à venir nombreux

et à amener famille et amis découvrir l’histoire

de la présence française à Toronto qui

remonte aux 17e et 18e siècles. 

Vous en apprendrez plus encore sur les

rivières qui sillonnent la ville depuis la nuit

des temps, les contacts avec les premières

nations et la traite des fourrures. Le site est

facilement accessible en TTC ou avec GO,

mais il y a aussi du stationnement à

proximité. 

 

Réservez votre soirée du 11 mai : l’Assemblée générale annuelle de la SHT s’en vient !

Vous êtes invité à assister à la 40e

assemblée générale annuelle qui se tiendra le

lundi 11 mai 2026 à 18h30 à Friends House

au 60 avenue Lowther (métro St-George). La

réunion est ouverte au public mais il faut être

membre pour pouvoir voter.

Comme par le passé, une courte conférence

et une visite de la Friends House suivront la

partie administrative. Des rafraîchissements

seront servis. 

 

Le blason de Yorkville : Une relique qui nous en dit long !

Tous les villages fondés au 19e siècle autour

de York/Toronto ont eu, en général, une brève

existence et tous furent graduellement

annexés à la ville de Toronto. Mais ici et là

quelque chose a été sauvé.

Ce blason sculpté en pierre de l’ancien village

de Yorkville à Toronto est particulièrement

bien conservé et facile à interpréter. Il se lit

comme un livre d’histoire.

 



Le symbole d'un écosystème

 

Yorkville fut un des premiers villages fondés

directement au nord de Toronto en 1830,

c’est-à-dire au nord de la rue Bloor à cette

époque. Le village fut incorporé en 1853 et

finalement annexé en 1885. En effet, on y

retrouve les symboles des commerces

essentiels à la fondation d’un village. Un

moule à briques (A) car il fallait des

briques pour les maisons et la vallée de

Rosedale était riche en argile. Le rabot (D)

permettait de travailler le bois de nombreuses

façons.

 

Une enclume (W) pour forger et battre le fer

pour des poutres, des haches, des socles de

charrue car il y encore des fermes dans les

alentours. Après ces efforts de construction,

un tonneau (S) de bière était certainement la

bienvenue. Et l’essentiel était le bétail (H)

pour se nourrir et s’approvisionner en viande

et en lait, sans laisser de côté le cuir. Il y

avait des tanneries au bord de la rivière Don.

Le castor qu’on dit souvent laborieux

symbolise l’ardeur de tous dans la

construction du village. 

 

Des initiales comme repères

En gros, toute l’histoire du village à sa

fondation est illustrée clairement dans ce

blason pour qui sait la chercher.

Les lettres accompagnant chaque objet sont

les initiales des principaux conseillers

municipaux à la fondation du village,

probablement issus de grandes familles et/ou

propriétaires des commerces et

manufactures représentées. Le S est

pour John Severn, le brasseur; le A est pour

Thomas Atkinson le fabriquant de briques; le

D pour le charpentier James Dobson; le W

pour le forgeron James Wallace. Quant au

boucher, le H est pour Peter Hutty.

 

Une relique bien en vue

 

Placé d’abord tout en haut sur le mur de la

mairie de Yorkville le blason est maintenant

accroché au mur de la caserne de pompiers

de la rue Yorkville (adjacente à la

bibliothèque de Yorkville). Cette majestueuse

mairie, de l’architecte William Hay (1818-

1888), fut démolie en 1941. Au niveau de la

rue, l’espace derrière ces grandes portes

cochères était occupé par des

omnibus.Comme indiqué dans le titre de cet

article, cette relique du village de Yorkville

nous en dit long. Nous sommes heureux

d’avoir ce clin d’œil vers le passé de la ville.

Merci à la personne qui a pensé à la

sauvegarder pour le plaisir des Torontois.

 

Rolande Smith

 

Nouveaux guides : Une double invitation à visiter l’ouest de la ville



 

C’est avec plaisir que depuis plus de 20

ans Jean-Christophe et moi avons participé

aux visites de la Société d’Histoire de Toronto

comme visiteurs.

Nous nous étions promis qu’une fois à la

retraite nous pourrions devenir guides afin

d’organiser des visites dans notre quartier. Ce

moment est finalement arrivé et au cours de

la saison 2027 nous vous inviterons à mieux

connaître la Humber Bay.

Par ailleurs, au cours des dernières années

j’ai vu apparaître des fresques sur les murs

de différents commerces près de mon lieu de

travail. Elles sont maintenant très

nombreuses dans le village d’Islington au

centre d’Etobicoke. Chacune est différente et

raconte l’histoire de la communauté.

 

C’est avec plaisir que le 13 juin je vous les

ferai découvrir au cours d’une marche sur

Dundas St entre Islington et Kipling.

 

J’ai toujours beaucoup aimé aussi la maison

historique Montgomery’s Inn située à

proximité. Elle fera l’objet d’une autre visite

guidée cette année.

À bientôt!

Marie-Claude Douville

Les membres de la SHT se racontent

Il y a quelques mois, plusieurs membres de la

SHT ont répondu présent à l’invitation du 33e

Salon du Livre pour produire un texte en

Ou encore L’École de la Résistance, une

école de la vie de Gilles Marchildon qui

revisite la crise scolaire des années 1979-80



relation avec leur expérience de francophone

à Toronto. Pour l’occasion, le Salon du livre a

produit un recueil intitulé Un livre, une

communauté dans lequel on retrouve une

vingtaine de textes dont une bonne demi-

douzaine écrite par des membres de la SHT.

 

Des moments marquants

 

Plusieurs de ces textes sont très personnels

tandis que d’autres nous rappellent des

moments historiques de la francophonie

torontoise. Parmi ceux-ci notons Un rêve qui

se poursuit de Jean Rock Boutin qui relate

son arrivée à Toronto en 1992, sa rencontre

avec Omer Deslauriers et son embauche

comme premier travailleur social francophone

du Centre des Pionniers. 

à Penetanguishene et son impact, ou bien 18

novembre 1986 de Rolande Smith à propos

du jour où l’Assemblée législative de l’Ontario

a adopté la loi 8 sur les services en français.

 

Une francophonie multiple

Enfin, quelques-uns s’intéressent à la

francophonie internationale comme

Effilochage de Claudette Morier qui nous

raconte ses rencontres mémorables avec

des ainé-e-s du Centre Accueil Héritage

venant de tous les horizons, ou encore Les

hasards francophones de Christian Bode et

Les incarnations de la langue française à

travers le monde de Chantal Smeliauskas, qui

dès leurs premiers jours à Toronto ont

découvert une francophonie internationale

aux multiples parcours et accents.

 

Dominique Guillaumant

LA SHT remercie ses commanditaires

Ce message a été envoyé à direction@choqfm.ca par info@sht.ca
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